
En l’état, quatre écologistes briguent le Conseil d’Etat. Solidarités a renoncé  
lors d’un vote, mais vérifie la validité des voix. Le PdT pourrait se lancer

Quatre vertes  
dans les starting-blocks
RACHAD ARMANIOS

Conseil d’Etat X A deux jours 
du délai fixé par les Verts pour 
déposer les candidatures, le par-
ti compte quatre femmes dési-
reuses d’intégrer le Conseil 
d’Etat pour renverser sa majori-
té, à l’occasion de l’élection par-
tielle du 7 mars. La gauche de la 
gauche devrait faire entendre 
une voix plus radicale, proba-
blement celle du Parti du travail 
puisque Solidarités a renoncé à 
cette élection, une décision pas 
encore définitive. 

Chez les écologistes, seules 
des femmes se sont présentées. 
Le parti ne veut pas envoyer au 
gouvernement un autre homme 
aux côtés d’Antonio Hodgers. 

Parmi les quatre concur-
rentes, Marjorie de Chastonay 
est députée et préside la com-
mission des transports. Cette 
enseignante à l’école primaire a 
déjà tenté d’entrer au Conseil 
d’Etat en 2018. Elle préside la 
Fédération genevoise des asso-
ciations de personnes handica-
pées et de leurs proches.

Maryam Yunus Ebener est 
maire d’Onex. Cette ensei-
gnante d’histoire au collège en-
tame sa première législature 
dans l’exécutif communal.

Fabienne Fischer, elle, a été 
conseillère municipale en Ville 
de Genève et siège au conseil 
d’administration de l’Hospice 
général depuis 2012. Avocate et 
historienne, elle a été membre 
de celui de l’Aéroport entre 
2012 et 2018. 

Enfin, Esther Schaufelberger 
est députée suppléa nte et 
conseillère municipale à Ver-
nier, délibératif qu’elle a présidé. 
Ethnologue, elle travaille dans 
l’humanitaire et les droits hu-
mains. L’assemblée générale 
tranchera le 8 décembre. 

Le fait que ces candidates 
jouissent d’une moins grande 
notoriété médiatique que l’un 
des deux candidats à la candida-
ture du PLR, le député Cyril 
Aellen, n’effraie pas Delphine 
Klopfenstein Broggini, prési-

dente des Verts. «Cyril Aellen, 
très virulent, représente l’aile 
droite du PLR. Un électorat 
large pourra-t-il se reconnaître 
en lui, même s’il va édulcorer 
ses propos? A l’inverse, de nom-
breuses femmes se retrouveront 
dans une verte qui incarnera 
un discours d’ouverture, de so-
lidarité et de transformation de 
la société.» La présidente sou-
ligne surtout la division de la 
droite, raison pour laquelle elle 
en appelle à l’unité à gauche, le 
soutien des socialistes aux Verts 
étant déjà acquis. 

Recomptage à Solidarités
Solidarités ne devrait pas diviser 
les forces. Lundi en assemblée 
générale, 35 membres contre 32 
ont décidé que leur formation ne 
participerait pas à cette élection. 

Mais le secrétariat est en train de 
vérifier ce vote serré, qui a eu lieu 
en visioconférence, en s’assu-
rant que tous les participants ont 
bien payé leur cotisation avant la 
réunion – condition pour pou-
voir voter. On en saura plus mar-
di. «On fait comme aux Etats-
Unis», plaisante un interlocu-
teur. De fait, pour les opposants 
à une candidature de combat, a 
pesé la difficulté de trouver une 
personne rassembleuse alors 
que le parti, en crise, est divisé. 
Le coût et l’énergie d’une cam-
pagne ont aussi freiné les ar-
deurs, dans l’idée que le mouve-
ment peut faire valoir sa voix 
autrement que via une élection. 

Rater une telle tribune, alors 
que les choi x budgétai res 
risquent d’être très douloureux 
dans les années à venir, paraît 

une bêtise monumentale à ceux 
qui jugent indispensable de 
faire valoir une alternative à la 
gauche rose-vert. Car sa pré-
sence au gouvernement est ju-
gée catastrophique, tandis 
qu’au parlement elle aurait tra-
hi la fonction publique. 

Quentin Stauffer, syndica-
liste au SSP et membre du Parti 
du travail, souhaite aussi une 
candidature rassemblant la 
gauche radicale. Le comité di-
recteur a pris l’option de lancer 
quelqu’un, mais c’est l’assem-
blée générale qui en décidera le 
15 décembre. Le délai de dépôt 
des candidatures est fixé à lun-
di. Les noms de Quentin Stauf-
fer, du président, Alexander 
Eniline, et de Maria Pérez, can-
didate malheureuse au Conseil 
administratif, circulent. 

A droite, trois noms se dis-
putent pour l’instant le fauteuil 
que Pierre Maudet remet en jeu. 
Ce dernier se présente comme 
indépendant. Le PLR, son an-
cienne formation, choisira, le 
15 décembre, entre Gilles Rufe-
nacht, le directeur des Cli-
niques des Grangettes et de La 
Colline, et Cyril Aellen. Sauf si 
un nom surprise apparaît avant 
lundi.

L’UDC, de son côté, n’a pas 
encore décidé de se lancer ou 
non. Certains le souhaitent, 
pour contester la politique «dé-
pensière» du Conseil d’Etat et 
cesser d’être vus par le PLR 
comme un marchepied. Les 
Vert’libéraux sont eux aussi 
dans la réflexion. PDC et MCG 
soutiendront en principe la can-
didature libérale-radicale. I

De gauche à droite et de haut en bas: Marjorie de Chastonay, Maryam Yunus Ebener, Fabienne Fischer, Esther Schaufelberger, Gilles Rufenacht, 
Cyril Aellen et Pierre Maudet. Pour l’instant, seuls les quatre vertes et les deux PLR – qui devront être départagés par leur parti respectif –  
ont exprimé leur volonté de se présenter face au conseiller d’Etat. Mais d’autres candidatures pourraient sortir du bois.  DR/KEYSTONE
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FONCTION  
PUBLIQUE
LE PS SOUTIENT L’ACCORD
Réunis en assemblée géné-

rale mardi soir, les membres 

du Parti socialiste genevois 

ont largement refusé de re-

mettre en question l’accord 

gouvernemental passé entre 

le PS, les Verts, le PDC, le 

PLR et le MCG sur le projet de 

budget 2021. Celui-ci prévoit 

de ne pas verser leur annuité 

aux fonctionnaires en 

échange de la création de 

350 postes. Des membres du 

PS s’étaient opposés à cet 

accord, estimant qu’il s’agit 

d’un «coup de poignard dans 

le dos» de la fonction 

 publique. CPR

VILLE DE  
GENÈVE
CINQ CENTS ARBRES  
EN PLUS
Entre novembre et début 

avril, le Service des espaces 

verts de la Ville de Genève 

plantera 500 arbres sur son 

territoire, soit près de trois 

plus que d’habitude, a annon-

cé le Conseil administratif ce 

jeudi, concrétisant ainsi une 

promesse de campagne. 

Cent espèces différentes ont 

été choisies, indigènes et exo-

tiques. Des arbres fruitiers 

pousseront notamment rue 

Maurice-Barraud et rue du 

Bout-du-Monde. En raison de 

la densité de la Ville, arbori-

ser peut s’avérer compliqué. 

D’ailleurs sur les 500 arbres 

plantés, 150 le seront dans 

les parcs Hentsch, Geisendorf 

et Bertrand. Dans ce dernier, 

ils permettront d’offrir de 

l’ombre autour des jeux et des 

pataugeoires. CPR

CHAMP-DOLLON
DEUX CENTS DÉTENUS  
EN QUARANTAINE
A la prison de Champ-Dollon, 

200 détenus sur 630 auraient 

été mis en quarantaine en fin 

de semaine passée, selon 

l’Ordre des avocats genevois, 

qui juge la situation péril-

leuse. Comme ce fut le cas ce 

printemps, il demande donc 

aux autorités de se montrer 

«raisonnables dans l’applica-

tion de la loi» et à mesurer 

leur action «à l’aune du prin-

cipe fondamental de la pro-

portionnalité, respectivement 

des risques sanitaires». CPR

Revitalisation 
lancée

Nant d’Avril X La deuxième 
étape de revitalisation du Nant 
d’Avril est lancée. Elle prévoit la 
décanalisation et la remise à 
ciel ouvert du cours d’eau. Ce 
projet, piloté conjointement 
par le Département genevois 
du territoire et le WWF Ge-
nève, s’étalera jusqu’en 2033 
pour un coût estimé à 30 mil-
lions de francs.

Cette deuxième étape met 
l’accent sur une amélioration de 
la qualité du Nant d’Avril. Ce-
lui-ci s’écoule à travers un terri-
toire fortement impacté par 
l’activité humaine.

Le projet prévoit également 
la construction de berges natu-
relles et une amélioration de 
l’accessibilité par le public. ATS

Un nouveau dépôt géant pour les TPG
Transports publics X Depuis 
un mois, les Transports publics 
genevois (TPG) exploitent leur 
nouveau site de maintenance et 
dépôt En Chardon. Cette in-
frastructure qui a nécessité près 
de sept ans de travaux devisés à 
310 millions de francs est indis-
pensable pour le développement 
du réseau.

«Une construction d’une telle 
ampleur est un événement vrai-
ment rare dans la vie d’une en-
treprise de transport public», a 
déclaré jeudi Denis Berdoz, di-
recteur général des TPG, à l’oc-
casion de la première visite offi-
cielle du dépôt En Chardon. La 
crise sanitaire a obligé les TPG à 
repousser une inauguration pu-
blique à des jours meilleurs. 

Situé le long de la route de 
Meyrin au bout de la piste de 
l’aéroport, le centre ne révèle 
pas au premier abord ses di-
mensions gigantesques: soit 
72 000 m2 de plancher, ce qui 
correspond à près de dix ter-
rains de football. En effet, l’édi-
f ice e st  en g ra nde pa r t ie 
construit en sous-sol. Cette par-
ticularité s’explique par la 
proximité de l’aéroport qui im-
pose un bâtiment relativement 
bas pour ne pas gêner le trafic 
aérien. 

Le nouveau site peut accueil-
lir 70 trams et 130 bus articulés 
dans des halles de remisage fer-
mées. Près de 600 collabora-
teurs y sont rattachés. Un 

peigne ferroviaire de onze voies 
permet aux trams d’entrer et de 
sortir dans le bâtiment. Les col-
laborateurs du «dispatching», 
centre névralgique de En Char-
don, orchestrent la circulation 
de tous les véhicules. Un écran 
lumineux à l’entrée indique aux 
chauffeurs la place attribuée à 
son tram ou à son bus. 

Les véhicules sont alignés 
sur des pistes de 280 mètres de 
long. Les trams ne pouvant pas 
emprunter de rampes trop 
raides, ce sont les bus qui sont 
stationnés au sous-sol. 

En Chardon accompagne 
l’extension du réseau de tram 
prévue à Bernex, à Plan-les-
Ouates, à Saint-Julien (F) et au 
Grand Saconnex. ATS
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